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C’eft  un  paradoxe  avec  lequel  on  a eu  de  la  peine  à fe  fa- 
miliarifer , que  celui  de  la  puiffance  légiflative  & du  pouvoir 
exécutif  réunis  & concentrés  dans  les  mêmes  mains.  Vous 
vous  rappelez  fans  doute  que  la  dénomination  de  comité  de 
gouvernement  n’a  été  prononcée , Tannée  dernière,  dans  cette 
enceinte,  qu'avec  une  forte  de  timidité*  On  tiroit  le  voile 
fur  cette  innovation , lors  même  que  les  droits  des  citoyens 
étoient  voilés  } on  la  regardoit  comme  umfcandale  néceffairs 
dont  il  Falloir  taire  foigneufement  le  nom.  C’étoit  un  des 
myftères  de  la  religion  révolutionnaire , une  efpèce  d’énigme 
que  chacun  devinoit  , mais  dont  aucun  ne  difoit  le  mot  T un 
lecret  qui  frappoit  les  yeux  de  tout  le  monde,  mais  dont  le 
nom  néchappoit  à perfonne.  Lorfque , par  hafard,  il  arri- 
voit  que  quelque  membre  de  cette  affemblée  prononçât  le 
mot  terrible  , fa  franchife  étoit  regardée  comme  un  aéfce  de 
courage , ôc  la  bonne  foi  comme  une  hardielfe  prodigieufe  î 
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**  tant  la  confcience  du  légiflateur  avoit  befoin  de  fe  tromper 
elle-même , pour  admettre  une  doéhine  fi  extraordinaire  ! 

Les  faits  que  je  vous  rappelle  , le  retracent  fans  doute 
’*  . sifément  à votre  mémoire.  D’où  vient  donc  que  cette  in- 
novation , qui  parut  d’abord  fi  effrayante , nous  femble  li 
fimple  aujourd’hui  î Quel  eft  donc  le  pouvoir  de  1 Habitude  ! 
les  principes  une  fois  pliés,  perdroient-ils  pour  toujours 
leur  reflorr  V & fuffiroit-il  de  les  avoir  méconnus  , pour  les 
mésonnoître  encore!  La  confufion  des  pouvoirs,  impudem- 
ment réduite  en  théorie,  eft  ïin  fyfteme  defaftreux  par  les 
effets  , autant  que  ridicule  par  fes  principes,  qu aucune  cut- 
conftancè  ne  tsent  légitimer,  & que  la  tyrannie  ,«t  une  fac- 
tion a pu  feule*  vous  faire  adopter.  Remarquez  encore,  ci- 
toyens, que  ce  neft  point  par  un  mouvement  brulque  & 
rapide,  mais  par  degrés  & peu-à-peu,  que  les  ambitieux, 
quels  que  fu  fient  leur  empire  Sc  leur  audace,  vous  ont  con- 
i'ùts  àcetre  étrange  nouveauté:  tant  ils  fentoient  eux-memes 
la  contradiiftion  qui  exilte  entre  de  pareils  principes  & ceux 
que  vous  avez  toujours  portés  dans  vos  cœurs  ! r 

Je  fuis  loin  cependant  de  vouloir  diiïunuier  la  gravite  des 
ci-confiances  où  nous  nous  femmes  trouvés , & qui  ont  pu 
juftifier  la  facilité  avec  laquelle  nous  avons  louicnt  a un  lyl- 
tême  préfenté,  au  milieu  des  dangers , comme  le  ieul  moyen 
de  fa  lut  11  eft  des  fautes  auxquelles  on  pardonnera  toujours  : 
l’amour  de  la  liberté  , la  follicur.de  paternelle  mtpirée  a nos 
cœurs  par  les  angoiflés  de  la  patrie , ne  portent  ils  pas  avec 
e„x  joUr  excufe  ? Vous  fi  ntîtes  le  befoin  d un  gouvernement 
fort  &'  énergique:  tout  commandoit  une  grande  interdite 
d’adion  exécutive;  on  ne  paria  plus  «ne  d unité  , de  refif  rre- 
menr,  de-centrnàfatio-.  ; c’étoit  1 expreflion  favorite  ue  Battre 
S'  A-  Cotithon.  Ces  idées  exçitoiertt  le  vertige  , lemhou- 
fiaf-ne;  c’étoit  la  découverte  de  1 attraction;  on  reiolvoit, 
avec  ce  feul  mot,  le  problème  du  monde;  on  netmt  plus 
embarraffé  de  rien,  tontes  ifes -difficultés  s évanoui  fioient, 
tous  les  inconvéniens  difearoilTfeenr , excepte  le  plus  grand 
toi1  s > celai  des  maux  que  nous  avons  lounerts. 

~ Cètte  mode  de-  central*  é faifoit  iourire  en ^ ltcret  les  ^anito- 
ci-ates  qui  difdient:  PkJJ'ént-ils  eentrahfer  fi  ken > q:i  on  ai 
vienne  enfin  au  pouvoir  d’un  fenil  Ce  vœu  de  lariftocratie 
«’eft accompli  , citoyens,  dans  un  fens  quelle  ne  fo.ipç-n- 
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noit  pas,  Sc  que  peut-être  elle  fouhaitoit  encore  moins. 
Un  homme  y dont  le  nom  feul  fait  horreur , devint  le  maî- 
tre. Comment  fe  fait-il  que  le  pl  n fur  lequel  il  «kefla 
peu- à- peu  fon  trône  dictatorial , ait  été  en  dernier  heu  fournis 
de  nouveau  à votre  délibération?  croyait- on  que  l’expérience 
vous  eut  vainement  éclairés  ? penfoit-on  que  vous  euffiez 
déjà  oublié  (es  terribles  mais  lalutaires  leçons  ? Non  : les 
cris  qui  s’élèvent  de  toutes  les  parties  de  la  France  pour 
demander  un  gouvernement  définitif , lempre  lie  ment-  de  fa- 
tisfaire  le  vœu  public  a pu  feul  tromper  le  zèle  & le  patrio- 
tiime  du  collègue  dont  le  projet  a donné  lieu  à l’examén  ôc 
au  rapport  qui  vous  occupent  en  ce  moment.  Il  avoit  fenti 
la  nccéfiiré  d’allèoir  enfin  la  liberté  flottante  fur  une  bafe 
fohd.e:  mais  il  me  fernble  qu’il  s’étoit  mal  rendu  compte 
à lui- même  de  fon  propre  fentimentj  Ôc  en  interrogeant 
mieux  Ôc  ion  cœur  & l’opinion  publique,  il  reconnoitra  oue 
ceit  a un  gouvernement.  fixe  , invariable,  définitif,  que  nous 
avons  be'Om  5 àc  que  telle  efi  la  véritable  interprétation  du 
vœu  ..prononcé  partout  le  peuple  français.  Nous  avons  jnf- 
qu  a préieni  oui  fur  pilotis  dans  le  torrent  révolutionnaire  j 
c’eft  maiiKenant.  fur  le  tuf  qu’il  faut  pofer  l’édifice.  Il  fbf- 
firof;,  cir oyais- repréfentans , de  vous  avoir  .expliqué  le  vrai 
lens  de  ce  vœu  ré  îér h,  pour, vous  engager  à .p aller  à l’ordre 
du  jour  fur  le  projet  de  Thibeaudeau.  Il  ne  me  fera  pas  difficile 
de  vous  démontrer  , dans  le -cours  de  la  difcuffiom,  oue  celui  de 
vouvj  corn  million  des  onze,  n’eft,  quant  au  fond,  que  le 
même  plan  , Ôc  préfente  en  outre  des  dangers  plus  direéls , 
N .de  plus  surs  moyens  de  tyrannie,  parce  qu’il  réunit  une 
pins  gi.aii.le-  cumulation  de  pouvoirs  dans  les  mêmes  m ins, 
jAmfi  les  motifs  de  mon  opinion  fur  l’un  font  applicables  à 
I autre. 

Si  d’abord  vous  portez  fur  le  pian  de  Thibeaudeau  le  flam- 
beau de  fanalvfe,  vous  reeonnoîtrez  qu’il  n’efl  autre  choie 
que  rinftiturion  même  cm  fervit  d’inftrument  à l’ambition 
de  Robefpierre  , ôc  que  , dans  ce  fyftème  , cette  inftimtion  efl 
environnée  daccefïôires.  qui  la  rendent  plus  déteftable  encore. 
Ce  fera  une  des  fingi lardés  Je  la  révolution,  qu’il  faille  dé 
nouveau  allumer  un  fanai  fur  cet  écueil  où  nous  avons  failli 
nous  brifer.  Quel  prefhge  nous  entraîne  donc  vers  ce  mo- 
nument de  naufrage £c  de  mort?  quelles  fyrènes  nous  y rap- 


peîlent  ? Mais  je  me  trompe;  en  eft-il  un  feul  parmi  nous  , 

un  feul  qui  voulut  exhumer  le  décernan  t ? Oui  , j'aime  à 
le  penfer  > Bobefpkrrt  efl  tout  entier  defcendu  dans  la  tombe  *, 
il  eft  permis  aujourd'hui  de  croire  h >a  vertu  , de  croire  à 
l'oubli  de  tenues  les  anciennes  inimitiés,  à i’exr  indion  de 
tontes  les  haines  , de  tous  les  rejlentimens  , de  toutes  les  dis- 
cordes , de  tomes  les  vengeances  perfonnelles , de  toutes  les 
ambitions  particulières,  rlercule  du  9 thermidor  6c  du  12 
germinal',  la  Convention  nationale  a étonne  pour  jani  is 
les  ferpens  de  toutes  les  ladions  qui  cherchoiem  a déchirer 
fon  fein.  Mais  plus  nous  méritons  la  confiance  dit  peuple, 
plus  nous  devons  être  jaloux  d’un  prix  ii  flatteur.  Le  de  quel 
oeil  croyez-vous  qu’il  nous  verrait  nous  envelopper  des  cormes 
defpotiques  , reprendre  en  main  cette  verge  dégouttante  en- 
core de  fon  fang  , 6c  nous  alfeoir  iur  ce  trene  des  dida- 
teuts?  aurions-nous  même  l’excufe  que  ces  derniers  ont  pu 
alléguer  ? parlerions- nous  des  dangers  de  la  patrie  , lorfque 
h horizon  politique  s'éclaircit  tous  les  jours,  malgré  tous  les 
nuages  dont  cherchent  à robiciircirquelques  individus  aveuglés 

Î>ar  la  vengeance  , qui  fouillent  par  les  attentats  de  feptembre. 
a gloire  de  thermidor;  lorfque  nous  voyons  s'afïèoir  parmi 
mous  des  mimftrés  de  paix  6c  d’amitié  , envoyés  parles  puif- 
fances  étrangères  ; lorlque,  par  des  lois  juftes,  nous  rattachons 
à la  caufe  du  peuple  ceux  que  l’injuitice  en  avoir  écartés  ? 
Quel  ferait  donc  le  prétexte  dont  011  pourrait  colorer  aujour- 
d’hui le  rétablilfement  d’une  inftitution  dont  le  nom  feui  re- 
poli fie  la  confiance  ? Les  vices  du  gouvernement  aduel  doi- 
vent-ils pallier  ceux  de  l’ancien  ? 11  eft  facile  lans  doute  de 
critiquer  notre  adminifiration  , 6c  de  longs  clitcours  ne  font 
point  nécefiakes  pour  nous  en  montrer  les  défauts  ; ils 
font  grands  ; ils  ont  peut-être,  été  exagérés.  Qui  ne  fait  que 
le  gouvernement  manque  de  nerf  & c de  force  ? Cependant  > 
citoyens  , il  n’en  a que  trop  encore  pour  l’arbitraire,  le  11e 
prétends  pas  accufer  ceux  qui  le  dirigent  ; mais  enfin  la 
liberté  de  la  prèfie  a-t-elle  été  parfaitement  retpedée?  la 
volonté  particulière  ne  s’efi-elle  point  glifiee  quelquefois  à 
la  place  des  droits  du  citoyen  ? eft-ce  à ces  abus  que  l’on 
4,  voulu  remédier  ? Mais  qui  ne  fait  que  plus  le  gouvernement 
fera  centralifé  , plus  il  prêtera  au  defpoâfme  ? Enclin  à l'ar- 
bitraire par  la  force  même  de  fa  nature  , un  gouvernement 
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tel  que  «clui  qu’on  v©us  avoir  d'abord  propofé , le  dcvien- 
droir  plus  encoié  par  les  modifications  qu’il  lui  imprimerait. 
Quoi  ! ies  lignât ures  de  cinq  membres  a ui  oient  iufH  pour 
priver  un  citoyen  de  la  libér  é , tandis  qu’il  eue  fallu  üx  ligna- 
tures  pour  bnfer  ies  fers  ! Que  ces  formait  rés  ferôient  ter- 
ribles 1 mais  que  cette  réunion  du  pouvoir  du  comité  de 
r- Ve  grneraie  au  comité  de.  fa  lut  public  eut  été  effrayante  l 
n put-elle  pas  rappelé  le  bureau  de  police  établi  par  Robef- 
pierre  ? en  quoi  ce  nouveau  plan  de  gouvernement  eut-il  dif- 
fère de  cerni  dont  ce  mcnltre  tenait  les  rênes  ? n’étoit-ce  pas 
la  contre  le  vœu  ae  notre  eitimable  collègue  , jufliher  mutes 
les  inventions  que  le  génie  de  la  tyrannie  avoir  inspirées  au 

Elus  féroce  des  dictateurs  ?'  Je  vous  le  demande  , ies  plus 
orribles  fou\ 


enirs  ne  font- 


ils  pas  attachés  à de  pareilles 
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idées. , pour  repouder  laf  confiance  publique,  qui  feule  eft  la 
véii  table  force  d un  gouvernement?  Eh  i vous  mêmes,  ci- 
toyens-repreienrans^  une  honte  décrété,  il  faut  le  dire,  ne 
vous  empêcher  oit-elle  pas  d’employer  les  mêmes  moyens  qui 
ont  tervi  quelque  temps  à obscurcir  votre  gloire  ? A uili  votre 
fagîfies-eft-elle  emprellée  a ajourner  la  difcuiîion  d’un  projet 
dont  les  conférences  vous  ont  paru  menaçantes  pour  h 
lioerté.  Ah  : publiez-vous  ainfî  vous  garantir  toujours  d’uns 
précipitation  fune-fte  dans  l’adoption  des  lois  qui  îmcrefènt 
la  vie  &c  la  liberté  des  citoyens  ! Vous  n’avez  pas  voulu  ra- 
maher  un  iceptre  fur  lequel  Robefpierre  avoir  écrit  ces  mors: 
Par  fnoL  ia  Convention  nationale  fut  avilie  & fukj ugaée.  Vous 
avez  fenri  que  fi  vous  en  armiez  vos  mains , i efume  pu- 
blique ne  tarderait  pas  à s’éloigner  de  vous,  & que  desdors 
toute  voue  force  îe  réduirok  à tyrannifer  le  peuple  : car 
ceft  la  feule  qui  relie  lorlqifon  n’efl  plus  appuyé  fur  la  con- 
fiance. Ainii , en  vous propoian; de  ranure  votre  gouvernement 
pius  nerveux , vous  leuiixcfc  arfoibii  par  le  fait  y car  je  ne 
lu  P pôle  pas  quon  effayât  de  tirer  aucun  argument  favo- 
rabie  de  ce  qui  fe  pailôic  fous  rlobeipierre.  Quelle  étoit 
donc  la  force  du  gouvernement  alors  ? C’étoE  celle  de  la 
terreur  , celle  de  U guillotine  l En  ce  fens  , le  gouverne-, 
m lie  de  i .mie  cuoit  fort  aulh  ! Mais  , s il  en  fan  chqirè 
les  oiaelcs  de  la  politique ,,  une  pareille  admimhraûon  - où: 
bien  ternie  • car,  dilen;-ils  , les  gouverm -mens  les  moins 
forts  îont  ceux  ou  icn  punit  le  plus.  Attribuerait-  on  n ce 
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régime  d’épouvante  ôc  de  fang  les- exploits  de  nos^ armées* 
Non  * vous  favez  trop  ce  que  vaut  le  courage  des  Français  , 
ôc  il  n’appartenoit  qu  à des  lac  nés  , qui  ne  (avoir nt  pas  (-ap- 
précier, de  faire  planter  Finftrument  fatal  au  milieu  des 
rings  de  nos  braves  foldats  , & d’y  guillotiner  la  vi&oire 
elle-même.  On  a abuté  , obje&e-t-on  encore,  de  ce  gouver- 
nement : on  n en  abulera  plus.  Je  me  pîais  a le  croire.  IViais 
vous , partilans  de  ce  fyfcéme  , pourquoi  prononcez-vous 
que  ce  gouvernement  c(l  bon  , n vous  ne  le  çonnoiilez  que 
par  des  ré  fut  rats  abulifsï  D ailleurs  , c elt  une  bien  loioie 
garantie  , ou  plutôt  ce  11  en.  eib  pas  une  que  celle  qui  ne 
repoie  que  fur  la  moralité  des  honîmes  j ôc  vous  n en  avez 
que  trop  fait  la  fatale  expérience  ! Vous  vantez  la  force  de 
ce  gouvernement , ôc  dans  ses  crimes  je  ne  vois  que  fa 
foiblelfe.  Mais  , indépendamment  de  ce  qui  s’ed  paffé , pen- 
fiez-vous  qu’un  comité  compofé  de  vingt- quatre  membres 
eût  forme  un  gouvernement  bien  énergique  1 neft  il  pas 
vrai  que  la  force  du  pouvoir  exécutif  elt  en  raifon  inverfe 
du  nombre  dès  membres  qui  le  compolenr } Votre  comi  é 
des  onze  a fenti  que  les  délibérations  (croient  ceux  ici  s 
moins  adives  ôc  plus  lentes  dans  un  comité  compote  de 
vingt-quatre  membres  que  dans  une  réunion  de  dôme 
membres-,  il  a fend  avec  raifon  que  le  lecret,  n nécer- 
faire  pour  certaines  opérations , n y feroit  pas  auin  fur, 
ni  la  marche  aulli  rapide  , aulîi  (impie  , autn  uniforme. 
Mais  à ce  ralentilfement  de  la  machine  ainli  compliquée 
fî  on  avoit  ajouté  l’attribution  de  la  police  de  Paris,  en  com- 
bien de  minutieux  détails  , en  combien  de  petits  objets  turc  it 
été  s’égarer  ôc  fe  perdre  la  peniée  administrative.  Calculez 
en  combien  de  routes  , & , pour  ainli  d;re  , de  condudeufS', 
fe  feroit  dmifée , en  s’afFoibli liant , cette  grande  puillance 
qui  paroît  d’abord  ne  devoir  envifager  que  ienfemble.  A «4 
milieu  de  tant  de  plis  ôc  de  replis  , je  ne  vous  peindrai 
point  l’arbitraire  , les  pallions  0 les  caprices,  fe  glilîant  tor- 
tueufement  à la  faveur  d une  (i  grande  complication. 

Je  me  fuis  impofë  la  loi  de  ne  faire,  dans  ce  ailccurs , 
aucune  fuppof  ion  outrageante  -,  mais  plus  j honore  mes 
collègues,  plus  j’emploierai  d’efforts  pour  rejeter  tout  fyftême 
qui  les  expoieroit  au  moindre  foupçon.  Jtàr  qui  de  vous  , ci- 
toyens, vouaroit  entrer  dans  un  gouvernement  ainli  combiné. 
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f ins  trouver  dans  fa  refponfabilké  le  gage  de  l’eftimepublique  ! 
Mais  où  donc  eft  la  refponfabdité  dans  le  plan  dont  il  s’agit  ? 

Citoyens-Repréfentans , je  ne  m’étendrai  point  fur  ce  dé- 
faut e tien  rie  1 qui  n’a  point  échappé  à votre  pénétration. 

Maintenant  j jetons  un  coup-d'œil  rapide  fur  le  projet  de 
dév'et  préferité  par  la  commiffion  des  onze.  A la  chute  de 
Robefpierre , on  crut  diminuer  les  inconvéniens  du  gouver- 
nement révolutionnaire,  en  divifant  les  pouvoirs  entre  plu- 
lieurs  comités  : aujourd’hui  votre  commidion  des  onze,  ren- 
chérifïàht  fur  le  plan  deTl'ûbeaudeau,  vous  propoLe  de  confier 
au  comité  de  ialut  public  une  réunion  de  pouvoirs  encore  plus 
étendue  que  fous  Robefpierre.  On  lui  confère  la  dictature  fur 
les  finances  de  la  République,  en  lui  donnant  la  furveillance 
8c  la  direction  de  la  tréforerie  nationale;  du  moins,  dans 
l’ancien  fyitême , le  comité  des  finances  formait-il  un  puif- 
fant  contre-poids , de  oppofoit-il , par  la  nature  de  fon  infti- 
turion,  une  forte  barrière  à l’ambition  8c  à la  rapacité  des  > 
gouvernails.  Qu’on  fuppofe  un  in  liant  Robefpierre  maître 
du  tréfpr  public  , & qu  on  me  dife  quels  obflacles  auroient 
pu  l’arrêter  pour  l’exécution  de  fes  projets.  D’après  le  rap- 
port de  Courtois , on  a trouvé  en  tête  du  plan  de  fa  cons- 
piration , ces  mots  écrits  par  lui  - même  : Premièrement 
avoir  de  P argent.  Il  éprouvoit  donc  que , fans  ce  nerf  de 
routes  les  entreprifes,  il  échoueroit  dans  fes  complots 
liberticides  ; il  trouvoit  donc  dans  Térabliifement  du  comité 
h 


des  finances , chargé  de  la  direction  de  la  tréforerie 
obflacle  importun  qui  fans  ceffe 


un 


cle  importun  qui  fans  cefîe  Tarrêtoit  dans  fa  marche. 
1 ont  audacieux  qu’ih  étoient,  lui  8c  fes  complices  , jamais  ils 
n’ont  ofé  taire  , à la  Convention  qu’ils  opprimoknt,  la  pro- 
portion qu’on  fait  aujourd’hui , parce  qu’elle  eût  évidemment 
trahi  leurs  projets.  Si  cette  adjonction  avoit  eu  lieu  du  temps 
de  leur  règne,  je  vous  le  demande,  où  (eroient  vos  reflburces 
aétuelies?  que  feraient  devenues  vos  finances?  que  feriez- 
vous  devenus  vous-mêmes  ? Un  va  (te  gouffre  aaroit  englouti 
8c  la  tréforerie,  8c  nos  armées,  8c  la  Repréfentation  nationale, 
8c  la  République  toute  entière.  Si  ces  monftres  s’étoient 
rendus  coupables  de  cette  ufurpation  , en  nous  fûfprenant  un 
décret  qui  la  fanClionnat , 8c  que,  malgré  ce  nouveau  8c 
infaillible  moyen  de  tyrannie  8c  de  corruption,  le  9 ther- 
midor eut  pourtant  lui  aux  derniers  regards  de  la  liberté 


( 8 ) 

expirante,  dans  le  long  chapitre  de  tant  de  forfaits , un  de 
leurs  premiers  chefs  d’accufation  n èût-il  pas  éré  cette  même 
ufurpation  ou  on  vient  vous  préfenter  aujourd’hui  comme  un 
moyen  de  falut?  Par  quelle  fubverfion  de  principes  approu- 
veriez-vous donc  aujourd’hui  ce  qu’alcrs  vous  eufîlez  jufle- 
ment  condamné  ? Cette  feule  fuppofition  doit  voue  faire  fentir 
combien  la  direction  de  la  tréforerie , confiée  au  feul  comité 
de  falut  public  , offriroit  de  chances  à l'ambition , <3 c feroit 
propre  à favorifer  de  nouveaux  plans  de  tyrannie.  Vous 
trouviez  du  moins  une  efpèce  de  garantie  contre  de  pareilles 
craintes  dans  lniftitution  du  comité  des  finances.  Cette  garantie 
n exifteroit  plus,  Sous  ce  rapport  & fous  beaucoup  d’autres  qui 
ne  manqueront  pas  d’être  développés  à cette  tribune,  Légifia- 
teurs,  vous  ne  balancerez  pas  à rejeter  un  article  auffi  impo- 
litique & auffi  défaftreux  par  fes  conféquences. 

J’en  dis  autant  de  la  diredion  de  la  force  armée  de  Paris  , 
otée  au  comité  militaire  pour  la  confier  entièrement  au  comité 
de  sûreté  générale. 

Faudra-t-il  donc  toujours  puifer  dans  l’hiftoire  réteme  de 
votre  opprelfion  les  motifs  capables  de  v ,us  tenir  en  garde 
contre  toute  propofition  qui  pourroit  replonger  la  République 
& la  Convention  dans  de  nouvelles  calamités  ? Pendant 
près  de  dix-huit  mois , les  anciens  comités  de  gouvernement 
ne  difputoient  que  de  zèle  à chercher  & à multiplier  des 
vidimes  $ ils  marchoient  de  concert  vers  le  même  but.  La 
jaloufie  du  commandement  prépara  le  declm  de  cette  double 
puifiance  , & enfanta  l’immortelle  journée  du  o thermidor. 
Pendant  tout  le  temps  de  la  tyrannie  , étoit-ce  le  comité 
militaire  qui  dirigeoit  la  force  armée  de  Paris  ? Non  •,  fcs 
fondions  fe  bornoient  à préparer  quelques  projers  de  lois, 
C’étoient  les  comités  de  gouvernement  qui  avoient  nommée 
Henriot  commandant,  & c’étoit  d’eux  feujs  qu  il  recevoir 
l’ordre.  Le  9.  thermidor,  Henriot,  croyant  au  Triomphé  de 
Kobei pierre  , déclara  une  guerre  ouverte  à la  Convention 
ÔC  parvint  à rallier  fous  fes  drapeaux  rebelles  une  portion 
égarée  de  la  force  armée  de  Paris.  S’il  y avoii  eu  à cette 
époqüe  un  comité  militaire  en  polîeffion  de  la  diriger  , ne 
s’y  fût-il  trouvé  que  deux  ou  trois  repréfentans  amis  de 
leur  pays,  ils  auroient  eu  entre  leurs  mains  tous  les  moyens 
rétifs  nçceflàirespour  donner  à cette  force  une  autre  direction. 
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&■  pour  neutralifer  fur-le-champ  tous  les  efforts  criminels 
tentés  par  ie  Fairjax>  du  Cromwel  de  la  France.  N eft-ii  pas 
évident  que  h l'intermédiaire  du  comité  militaire  eut  exibe 
alors,  la  patrie  n eût  pas  été  mile  à deux  doigrs  de  fa  perte î 
Vous  i’avéz  ii  bien  fenri  dans  la  nuit  meme  qui  prêta  fon 
ombre  à de  fi  grands  attentats , que  vous  vous  empreiiates  de 
fuppléer  à i'iheni'ë  torcée  de  votre  comité  militaire  par  la  no- 
mination de  plufieurs  rcpréfenrans  auprès  de  la  iorce  année. 
Geite  mefure  acheva  de  iauver  la  patrie  j niais  avouez  qu'elle 
pouvoir,  par  fa  lenteur,  compromettre  éminemment  iachofé  pu- 
blique ,'  tandis  que  h vous  aviez  eu  alors,  on  comité  militaire  en 
activité,  6c  dont  les  membres  (je  dois  le  fuppofer  pour  f honneur 
de  la  Convention  nationale  ) n’eülïéjir  pas  é*é  du  parti  des 
tyrans  , vous  n auriez  pas  é 'é  obligés  d’avoir  recours  à cette 
mefure  tardive  & extraordinaire.  Votre  comité  militaire  eût 
fait  battre  le  rappel  dans  toutes  les  fe étions  de  Paris,  dès 
les  premiers  fyropcomes  de  la  révolte  d'Henri  or  Sc  de  la 
commune  conspiratrice  , 6c  la  Convention  nationale  n aurait 
pas  été  livrée  1; ns  defenie,  pendant  une  partie,  de  cette  même 
nuit  , au  couteau  des  alla  fins,  il  eft  fans  doute  impofîibis 
qu>  les  mêmes  ev en. -ni  ns  ie  reproduiiem:  , mais  eil-ce  une 
raiion  pour  ie  iégiilateur  de  fermer  l’oreille  aux  leçons  de 
l’expérience'?  efc-ce  une  raiion  pour  ie  livrer  à l'impré- 
. voyance  & à la  iécurhé  ? Tels  (ont  les  moi  ii  s fur  leiquels 
je  me  rende  pour  que  ie  comité  de  sûreté  générale  n’ait  point 
la  direction  de  la  force  armée  de  Paris  } & il  j’avois  à 
choihr  , j’aimerois  encore  mieux  laitier  iublifter  le  comité 
militaire  tel  qu’il  èit,  parce  que  je  vtrrqis  dans  fes  délibé- 
rations 6c  dans  les  arretés  une  balance  des  arrêtés  du  comité 
de  sûreté  générale. 

Que  penler  encore  de  cette  initiative  terrible  donnée  à un 
feu!  comité  , à celui  de  légifl  .tion  > pour  déclarer  s’il  y a 
lieu  à l’examen  de  la 'conduite  d'un  représentant  dénoncé  ? Dans 
l’état  aéhiei  des  choies , un  repVéfemant  trouvait  dans  la 
réunion  des  trois  comités  une  forte  de  gar  an  de  contre  la 
furpnle  , la  calomnie  & la  malveillance } c’eft  même  alors 
feulement  que  les  réunions  devroient  ètie  complètes:  au  lieu 
que  ü un  feul  comité  a ie  droit  de  prononcer  fur  un  de  nos 
collègues,  ce  dernier  court  riique  d’êrre  viélime  de  trois  ou 
quatre  ennemis  perfçnnels  qui  pourroiuic  fe  trouver  dans 
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ce  comité,  Ôc  qui  travailler  oie  ut  de  concerta  fa  ruine;  car 
une  pareille  énonciation,  qu 'il y a lieu  à examen , entraîne 
avec  loi  une  préfomption  défavorable  à l'accule  , qui  agit 
lur  l’opinion  publique  3 ôc  indue  nécellairement  fur  les  dé- 
cidons de  la  com million  chargée  de  déclarer  s’il  y a lieu  à 
accuiation  : ajoutez  à. ce  grave  inconvénient  celui  de  faire 
fermenter  ôc  de  mettre  au  grand  ordre  du  jour  toutes  les 
haines  , toutes  les  pallions , toutes  les  vengeances.  Voudra- 
t-on  perdre  un  repré  (entant  ; on  s'y  prendra  d’avance  pour 
compofer,  fuivant  les  pallions  dont  on  fera  agité  , un  comité 
de  légiilation,  après  avoir,  avec  une  confiance  infatigable 
ôc  avec  le  ton  du  myftère  'ôc  du  pa,triotifme  , empoilonné 
les  oreilles  avides  de  la  crédulité  par  les  calomnies  les  plus 
abfurdes  ôc  les  plus  dénuées  de  preuves  ; on  fera  circuler  des 
lilles  de  candidats  dans  1 allemblée  ; Ôc  dès  qu’une  foison 
croira,  par  ces  manœuvres,  avoir  acquis  la  majorité  dans  le 
comité  de  légiflatipn,  vous  verrez  tout-à-coup , fi  l’on  peut 
s'exprimer  ainll,  cette  tribune  fe  transformer  en  une  tirne  intari  ift- 
bie  de  délations,  de  dénonciations,  de  romans  de  conipiraûors 
ôc  de  carmagnoles  à la  Barère , pour  enlacer  d ns  les  filets  de 
la  mort  de  nouveaux  Vergniaux,  de  nouveaux  Camille  & de 
nouveaux  Phelippeaux  , parce  que  l’intrigue  aura  la  feerètf 
alïurance  quelles  feront  accueillies  par  un  comité  de  légU- 
1 a tien  armé  feui  d’un  droit  li  redoutable.  Par  ces  cona- 
déra  tiens  , je  m’oppole  à b adoption  de  cet  article  immo- 
ral ôc  dcftruéhr  de  toute  garantie  pour  la  repréfentation 
nationale. 

En  dernière  anaîyfe  , je  ne  vois  dans  toutes  ces  attribu- 
tions données  aux  deux  comités  àe  gouvernement , que  les 
relPrts  d’une  tyrannie  plus  vafte  ; mieux  combinée  , plus 
épouvantable  même  que  celle  de  Pvobefpierre.  Ah  ! pour  nous 
lauver  de  tous  les  malheurs  enfantés  par  un  infâme  diélato- 
riat  , que  vient-cn  vous  pronofer?  de  nouveaux  diélateurs 
armés  d’une  plus  grande  puillance.  Et  quel  moment  choifi:- 
oa  ? celui  où  le  peuple , où  toute  la  République  , demandent 
à grands  cris  un  gouvernement  définitif.  Que  peuvent  donc 
deiirer  nos  ennemis  , fi  ce  n eft.de  voir  1 anarchie  le  perpétuer 
parmi  nous } Que  dit  Pitt  dans  le  parlement  d’Angleterre  ? 
Comment  , s’écrie-t-il , traiter  de  la  paix  avec  une  nation  ou 
le  gouvernement  de  Robejpierre  Je  perpétue  ? Eh  l comment 
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ne  s’y  pprpétueroit-il  pas  , lorlqu'à  peine  relevant  on  fient 
libre,  &,  poutainfrdire,  encore-Tontflcmsdes  têts  du  decem  i 
rat,  on  s'efforce  de  nous  reproduire  tous  une  autre  forme,  niais 
fous  des  trait-,  encore  plus  terribles , le  gouvernemenuntvrMl 
qei  Cane. loi-:  h puiflànce  que  nous  avons  terraflee  ! fl  ett 
tirons  enfin  mie  la  Convention  naidr.al*  crte  de  «ea  éter- 
nelles incertitudes  , & que  1-  vaifleaa  de  1 Fat  ne  .oit  plu, 
balotté  par  le  fin*  & le  reflux  des  partions  : il  eft  temps  d a- 


bord 


„„.„er  les  grands  principes  , les  principes  conftirutionnels. 
Tous  les  remèdes  ou  on  vous  propoi'e  ne  loue  que  Pal" 
liarib.  Lu  cancer  dévorant  ronge  le  fein  de  la  RépuoUque  ; 
nous  nous  hâterons  de  i extirper  : ce  cancer  , c eft  la  réunion 
de  tous  les  pouvoirs  dans  les  mêmes. mains.  Le  gouvernement 
révoiurh.nnuire  eft  un  vieil  ‘édifice  cimenté  Ue  Lang  & de 
Limes,  & qui  n’eft  c.ayé  que  par  des  oftemens  humains*  il 
n’y  a que  des  bourreaux  qui  purffent  en  ê:re, les  architectes. 
Eh!  qu  lie  autre  main  feioit  tentée  de  le  recrepir  I il  tomne 
en  ruinas  de  toutes  par. s ? ôc  déjà  j ap perçois^  s élever  oc 
briller  fur  lés  débris  la  façade  auguûe  de  1 edihee  conuitu- 

tionnel.  , lt  . r . . . 

Les  maux  d ■ la  patrie  viennent  de  1 absence  des  principes. 
Tous  les  fonhifmes  &:  tomes  les  caviiiaeions  ne  peuvent  en 


détruire  la  force.  , , , , 

Pourquoi  les  principes  veulent- ils  que  les  membres  du 
pouvoir  législatif  ne  i oient  j amais  chargés  pie  veiher  a 1 exé- 
cution de  la  loi?  parce  qu’ils  ion:  inviolables. 

Pourquoi  ces  mêmes  principes  coini  . ni- ils  ceyte  exe^unon 
aux  membres  du.  pouvoir  executif  ? parce  qu  iis  font  rc  1- 

pon  fables.  . , 

Un  peuple  doit  toujours  conicrver  la  facuLe  g attemere  - 
les  fonctionne  ires  don:  la  fidélité  lui  eft  (ufpeéte,  & il  ne  le 
peut  que  lorfqu  ils  font  reiponfables  j il  ne  le  peut  pas  loti 

qu’ils  font. inviolables.  . ... 

Pourquoi,  en  Angleterre,  nexifte-t-il  plus  de  liberté  publi- 
que ? ceft  que  L pouvoir  exécutif  s’eft  emparé  du  legiflatif. 

pourquoi  y exitte-t-il  une  liberté  civile?  ceft  que  le  pou- 
voir judi.;ir’.:r  " v ; refté  indépendant.  a f 

En  r'ran  L force  des  cirçonftances  a entraîne  le  pou- 

ié  : . . exercer  les  pouvoirs  exécutif  Sc  judiciaire. 

Repcéieu  peuple,  accélérons,  par  nos  efforts  unanimes. 
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1 epooue  où  nous  pourrons  retirer  de  nos  mains  invioLbl-s 
un  pouvoir  qui  ne  peur  être  confié  qu’a  des  mains  reipon- 

DJes* 1 raÇ°n  • nous  a nous-mêmes  le  cercle  de  F.opiàu  j.  r ixon* 
un  ierme  tics- prochain  , où  nous  puisions  former  un  comeil 
ex^cutii  nommé  par  le  peuple  d'après  des  haies  confti  u- 
tionncl.es.  A 1 egard  d’un  conieil  executif  pris  dûs  cetinitant 
i^-.-s  cix.  no<re  iein  , ce  nommé  par  nous  , je  demande  que  cette 
qudtjon  particulière  & impenanre  loir  ïoumiie  à une  idiem- 
nene  & < rort  nde  dit  cidhcn,  où  feront  balancés  & les  avamages 
cd  les  inconvéniens  de  cette  mefure  , les  dangeis  ou  Turilicé 
de  ion  ajournement.  En  atténua  m le  réfui  ta-:  de  ce  «.te  difeuf- 
3 Hiwigié  tou.es  les  imperrecho*  s du. ü[ou ve rnemen c actuel, 
je  le  prêtera  , à quelques  modifications  près  , à tous  les 
nouveaux  f lans  de  gouvtrnenzenc  pmvijbire  qu’on  vous  pro- 
poie.  Une  rois  que  ces  gouverne  mens  leroient  centra  h lés, 
organises  , craignez  quon  ne  le  refroiilè  fur  l’ur- 
gence  de  donner  au  peuple  un  gouvernement  définitif.  Re- 
doutez pqm  vous- memes  cette  par  die  U naturelle  a une 
grande  ah  emblée,  qui  fereppfe  toujours  furie  premier  oreiller 
qu  en  lui  pre  fente.  Craignez  fur- tout  que  queiqu  ambitieux 
rmrüm  profitant  de  ccue  htuation  indocile  , ne  cor, centre 
mentor  toute  « autorité  dansles  mains,  &,  comme  Flobefpierre, 
ne  .parvienne,  fous  vos  yeux  même,  a dévorer  tors  les  pou- 
voirs. D ailleurs , les  travaux  de  ia  ccnfdiution  & des  lois 
organiques  qui  doivent  lui  imprimer , d’une  part,  un.mcuve- 
mem  feu , un  donne  & durable,  de  i autre  lui  donner  une 
execution  fojjiblt , ne  deviendroient-ils  pas  interminables?  Il 
faut  li  peu  de  temps  , citoyens  , pour  mettre  ces  ÎOiS  en  état 
d être,  exécutées , que  ne  pas  fixer  l’époque  eu  elles  vous  fe- 
ront pré! entées  , c't-fc  ajourner  indelimment  les  efperances 
du  peuple. 

A mil  donc  , plus  dVfpérance  pour  le  retour  de  l'arbi- 
tra ire  , du  renomme  , des  letrms  de  cachet  , cbs  profcrip- 
tions,  de  de  la  tyrannie  organifée  ions  le  nom  de  central!— 
là  tien  des  pouvons.  1 ' 

Qu  ij  ny  ait  que  la  juitice  , ( & non  les  pallions  des 
hommes  ) qui  leu  déformais  terrible  aux  méch  ns  que  la 
r épublique  reipire  enfin  : que  les  perturbateurs  de  Tordre , 
que  les  provocateurs  à la  royauté  roient  comprimes  ôc  punis 
par  toute  la  fevérite  des  lois.  Couvrons  de  noire  puiiîame 
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égide  l'erreur  accompagnée  du  repentir.  Souvem  il  eft  poli- 
tique, mais  toujours  il  éft  doux  cie  pardonner  1 Que  les  bons 
citoyens,  que  les  amis  de  l’ordre  , que  ceux  qui  , dans  des 
circonftances  orage ules  , cm  formé  autour  de'  la  repré’fenta- 
tion  nationale  des  phalanges  impénétrables»  que  les  legi da- 
teurs eux-mêmes  1 oie  ne  certains  de  von*  leurs  propriétés , leurs 
perfonnes  & leurs  opinions,  tous  la  garantie  de  lois  qui  vous 
manquent  \ car  la  déclaration  des  droits  n’eil  qu’une  férié 
de  principes. 

Rendons,  rendons  enfin  la  République  aimanté  > dé- 
pouillons-la  de  cette  robe  de  lang  donc  l’avcient  revêtue  les 
décemvirs  : que  l’humanité,  que  routes  les  verras  forment 
fon  cor  ege  j iaiibns  la  chérir  & adorer  par  de  fages  lois  : 
empêchons  fur-iout  de  poindre  une  nouvelle  tyrannie.  O fa- 
tale ambition , mère  de  tons  les  crimes  ! o ivreife  du  pou- 
voir 1 quelqu’un  parmi  nous  lenrerok-il  donc  encore  d’appro^ 
cher  de  {es  lèvres  ta  coupe  empoifonnée  ? Gardons-nous  de 
mettre  déformais  dans  l’adoption  de  mefùres  qui  tendent 
à l’arbitraire,  plus  de  précipitation  que  pour  rendre  des  dé- 
crets rondes  fur  1 éternelle  juftice. 

Après  avoir  refeirué  leurs  biens  aux  familles  des  con- 
damnés, rapportons  ces  déiafbreufes  difpofitions  delà  loi  du 
17  nivofe,  relafiVes  à l’efret  rétroactif  3 empreffons-nous  aqiE 
de  rapporter  la  loi  du  17  feptembre  concernant  les  hommes 
fufpects  -,  fupprimons  le  tribunal  révolutionnaire , dont  la 
hache  fanglanre,  de  bientôt  à l’encan,  ne  manqueroit  pas 
de  devenir  un  objet  d’agiotage  pour  tous  les  partis-,  faitons 
rentrer  les  malheureux  rentiers  dans  l’exercice  de  tous  les 
droits  que  le  fyftême  financièrement  barbare  de  Cambon  leur 
avoit  ravis  \ rétabli  dons  ie  créait  pubuc;  reftaûrons  nos  fi- 
nances, ce  qui  tient  eflentieilement  à l’établi ÜetTLtnr d’un  gou- 
vernement*, occupons-nous  jour  nuit  du  foulagement  de  la 
clalfe  indigente  -,  forçons,  iufque  dans  fes  derniers  retranche- 
mens,  l’avare  cupidité  des  détenteurs  des  grains  deftinés  à 
nourrir  le  peuple  \ étouffons  ici  tous  les  germes,  des  dhR  niions 
inteftines  -,  que  les  défiances , les  haines  perfonnelles  , les  am- 
bitions particulières  fe  taifent  à la  voix  de  la  patrie  \ fermons 
l’oreille  aux  infinuations  perfides , aux  ténébreufes  calomnies , 
par  lefquelles  on  cherche  à nous  divifer,  à noircir  les  inten- 
tions ôc  à miner  fourdemeat  la  réputation  des  repré  tentant 


i m ; 

les  plus  fidèles;  quil  ne Toit  plus  permis  de  ver  fer  ici  far  relou 
tel  collègue , comme  le  faifoient  Duhem  ôc  les  fa&ieux  que 
vous  avez  frappés.  Fin  rame  foupçon  de  royalifme  : car  la 
Convention  toute  entière  çll  républicaine;  elle  l’eft  par  feir  i- 
irçent,  par  vertu,  par  honneur,  par  amour  du  peuple , par 
exécration  de  la  royauté  , par  nécellité,  en  an  mot  par  tous 
les  intérêts  & les  motifs  qui  peuvent  agir  fur  le  cœur  hu- 
main : aucun  de  fies  membres  ne  veut  pas  plus  de  la  tyrannie 
pour  toi  que  pour  un  autre. 

Entourons  d’un  triple  rempart  la  liberté  de  la  prelle,  qui, 
depuis  le  9 thermidor,  a préparé  toutes  vos  victoires  (tir  la 
faétion  indolente  qui  vouloir  relever  le  trône  de  la  teneur,  ôc 
le  planter  iur  vos  corps  palpitans.  On  a parlé  de  garantie 
contre  les  abus  de  la  prelle  ; mais  11e  parlera- t-on  jamais  auili 
d’une  garantie  pour  les  écrivains  contre  les  coups  d’autorité  des 
gouvernans  ? 

En  un  mot,  marchons  d’un  pas  Ferme  à la  République  une 
& indivifible  ; que  fes  bafes  (oient  impériliables  ; qu’elle  re- 
pofe  i ur  des  colonnes  de  diamant  ; donnons  enfin  la  paix  à 
l’Europj  & le  bonheur  à notre  pays.  Quelle  carrière  brillante 
ôc  Fubiime  il  vous  refce  à parcourir  1 quelle  moiilon  de  gloire  1 
quels  travaux  immortels  i 

Eh  ! toutes  ces  grandes  chofes  , pour,  être  exécutées , ont- 
elles  donc  beloin  d’un  nouveau  gouvernement  révolution- 
naire } 

C’eft  alors,  citoyens  repréfentans  , que  toute  les  clameurs 
féditieufes  du  fanatiime,  de  la  malveillance , du  royalifme  ôc 
du  terrorifme  , feront  étouffées  par  les  bénédictions  de  toute  la 
France. 

Je  demande  l’ordre  d.u  jour  non-feulement  fur  le  projet  de 
Thibeaudeau,  mais  encore  fur  le  plan  de  la  communion  des 
onze  ; ôc  en  même  temps,  comme  , d une  part,  je  conviens  , 
avec  l’on  ôc  l’autre  , que  la  machine  politique  eft  embarraffé'e 
file  planeurs  rouages  inutiles  qui  ralentillenr  fa  marche , oc 
que,  de  l’autre,  je  pente  quil  eft  dans  les  cœurs  de  tous  les 
membres  qui  compofent  cette  Aiïemblée  , df accélérer  les 
travaux  de  la  Conftimtion,  de  fixer  le  terme  ou  ils  pourront 
être  achevés,  Ôc  de  préfenter  au  Peuple  français  la  perspec- 
tive de  fon  bonheur,  je  vous  propofe  le  projet  de  décret 
fuivam  : 


( IJ  ) 

Là  Convention  nationale  débité  : 

' 

Article  p p„  e m i e r. 

La  Jifcuffion  s’ouvrira  fextidi  prochain  fur  cette  queftion  : 
XJn  tonftil  exécutif  pris  hors  du  fan  de • la  Convention , & 
furvcdU  par  le  comité  de  falut  public  , d'après  le  plan  de  Le * 
J âge  , fera-t-il  norrimi  par  elle  > à chargé ’ de  V exécution  du 
lois  jtifquà  l' é cablijj eincn i de  la  con f inition  ? 

I L 

Dans  le  cas  où  cette  proportion  ne  fe  oit  point  adoptée , 

- le  gouvernement  aéluel  fera  confervé  avec  les  modifications 
lui  vantes  : 

Le  gouvernement  révolutionnaire  efl  aboli. 

Le  rribunal  révolutionnaire  efl  fup  primé. 

Les  agences  font  fupprimées. 

Les  commiîlîohs  exécutives  iont  réduites  à fept. 

Les  comités  de  gouvernement  n auront  plus  l’initiative 
des  Lis. 

Le  tribunal  de  caflàtion  fera  feul  chargé  de  la  révilion  des 
j ugemens. 

Les  repré  fentans  du  peuple , autres  que  ceux  qui  font  auprès 
des  armées  de  la  Képiibiique  , ceux  envoyés  dans  les  co- 
lonies , 6c  [ceux  qui  facilitent  l’arrivage  des  fubfi fiances  ou 
£ litres  objets  de  confoihmation  pour  l’approvifionnement  de 
PjiIs  , rentreront  dans  le  foin  de  la  Convention  à fur  de 
me  fore  que  les  a d m i n i Pc  r a t i o n s de  département  feront  ins- 
tallées i lefdites  àdminiftradons  demeurant  feules  refponfabl es 
de  l'inexécution  des  lois. 

I I î 

La  commidîon  des  onae  préfentera,  fous  deux  mois,  Sc 
fans  nul  autre  délai , à la  diicullion,  (on  travail  fur  les  lois 
organiques  de  la  confotuticn. 

Elles  feront  fou  ru  ires , un  mois  après  , à la  fandïion  du 

peuple. 
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En  conféquence , J es  a tremblées  primaires  font  convo- 
quées & auront  lien  le  9 thermidor  prochain  , à 1 effet 
d émettre  leur  vœu  iur  le  gouvernement  définitif  de  la  Ré- 
publique. 

L’ouverture  des  a (Immolées  primaires  fe  fera  fous  les  auf- 
pices  d’une  fête  foleur  relie  qui  fera  célébrée  dans  toutes  les 
communes  de  la  République , en  mémoire  de  la  journée  du 
9 thermidor. 

Après  i’émifiioa  du  vœu  du  peuple  réuni  en  affemblées 
primaires  , la  Convention  nationale  demeurera  fîx  mois  à fon 
polie  pour  corriger  les  défauts  du  gouvernement  définitif,  de 
pour  en.furveiller  le  mouvement  & l'exécution  : ce  terme 
expiré , elle  fera  remplacée  par  le  corps  légiflatif. 


BE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Floréal , l’an  III. 


